
le peu qui nous rekte de force et d'éniergie. Voyez avéc quelle
ardente et légitime impatience vous êtes attendu par tous nos
frères d'Athabaska et de Mackenzie. Ils vous appellent de ltus
leurs Yoeux. Les tribus qu'ils évangélisent soupirent aussi après
votre arrivée, comme après une époque de 'giàce et de mortifica-
tion. Àllt'z inaugurer Ilère'nouvelle que le Seigneur, dans son
infinie miséricorde, réserve aux infortunés habitants de cee'loii:-
[aines et arides régions, Adieu, cher ami ;'usoyons à Dieu,
pour que les peuples qu'il nous a conilés soient aussi à lui. j)

Le-vaillant apôtre continua eîî elW*It son oeuvre aýý une nou-
velle ardeur. Son caractère épiscopal favorisait encore plus mer-
veitlleusement, toutes les ressources de son zèle. Ses travaux aug-,
muenutant chaquie jour le champ de sou action, il dut s'adjoind e
un auxiliaire, et le 15 août 1867, il donnait la consécration épis-
copale à Mgr Clut, à la M1%ission de la Nativité d'Athabaska, ilout
il avait été le fondateur.

-Le reste de sa vie fuit consacrée à complé.ter les établissements
tle la Rivière Marlienzie jusqu'aux bords de la Mfer Glaciale, ceuix
de la Rivière-à.la-Paix jusqu'à ses sources, et tout le long de la
Ilivière-ani Liard- lýn tout, et partout, il se distingurta salis cesse
par ses grandes qualités d'adinistrateur. Toujours dans Pinté-
rét, de ses chères mniss!ins, il fit en 187à le voyage de France, as-
sista au Chapitre Général*de la Communaté des Ob'als, et re-
vint l'année suivante porter de bonnes nouvelles à ses frères eni

Ces dernières années, cependant les forces commencèrent à l'a-
bandonner graduellement. De fortes donuleurs î'hunmal irsnales eui-
[ravalent son action et le forçaienit, bien malgré iii, à dilférer on
même à renoncer quelquefois à pluJieurs des sublimes foin ctionis
de l'épiscopat. L'àge d'ailleurs avançait, et ses lab?îîrs extrêm-es
l'avaient épuisé. Quand, sur l'appel du Métropolitain -de Saint-
Boni face, il dut se rendre au Concile de lVan-née dernière, sa saun-
té laissait beaucoup à désirer. Il put téànmoinis piiedre une lai-
ge part auix travails conciliaires. [uîcapable de retournier dans
son vi.cariat, il fut contraint de fixer' s; demeure au milieu -
de nous. Pendant un certain temps le repos sembla lui donner
une espérance (le -vie, nmais ses for-ces n'en pouvaient plus. 13î.eti
tôt il dut garder la mais-On. Ce fut pour lui lin grand sacrifice,
car il avait toujours eu confiance en sa vigoureulse constitution.
ýNé--ufiuioins ceux qui le visitèrent le trouivièrenit toujours avec cette


